ÉTATS-GÉNÉRAUX 

ARRÊTÉ  NATIONAL, 


JLj  A Chambre  s’eft  conftituée  en  alTem- 
blée  Nationale  ; 49 1 voix  pour  la  mo- 
tion de  l’Abbé  Syeye  , 90  pour  d’autreS 
motions , 2 voix  perdues  ; ce  qui  com- 
pofe  le  nombre  de  585  membres  qui 
étoient  préfens. 

Demi- heure  après  , les  Députés  de  la 
Nobleffe  , qui  avoient  demandé  d’être 
introduits  pendant  la  Délibération , ont 
ete  reçus*  Le  Prefident  leur  a dit , qu’il 
etoit  charge  par  l Affemblée  Nationale  de 
leur  dire  , que  dans  tous  les  tems , elle 
fe  feroit  un  devoir  de  recevoir  dans  fon 
fein  fes  Concitoyens  Nobles  » & qu’elle 
les  y invitoit  inftaniment , pour  s’occu- 
per de  la  misère  des  Peuples  , ôc  y 
pourvoir. 


A 


Motion  de  tAbbé  Syeye* 

Il  eft  confiant  par  le  réfultat  de  la  vé- 
rification des  pouvoirs,  que  cette  Affem- 
blée  eft  déjà  compofée  de  repréfentans 
envoyés  direâement  par  les  quatre-vingt- 
feize  centièmes  au  moins  de  la  Nation  ; 
iine  telle  maffe  de  députation  ne  fauroit 
refter  inaftive  par  iabfence  des  Députés 
de  quelques  Bailliages,  ou  de  quelques 
daffes  de  Citoyens  ; car  les  abfens  qui 
Qnt  été  appelles'  ne  peuvent  point  etn-^ 
pêcher  les  préfens  , d’exercer  la  plénitu- 
de de  leurs  droits  , qui  eft  un  devoir 
impérieux  & preffant  ; de  plus , qu’il 
n’appartient  qu’aux  repréfentans  vérifiés , 
de  concourir  à former  le  vœu  National , 
& que  tous  les  repréfentans  vérifiés 
font  dans  cette  Affemblée  ; il  eft  encore 
indifpenfàble  de  conclure  qu’il  lui  ap^ 
partient,  & qu’il  n’appartient  qu’à  ellè  à 
interpréter , 8?  de  repréfenter  les  volon- 
tés générales  de  la  Nation , nulle  autre 
çhambre  de  Députés  finaplement  pré- 


- 

fentés  ne  peuvent  rien  6tér  à la  force 
de  fes  Délibérations  ; enfin  il  ne  peut  exif- 
fer  entre  le  Trône  &'  cette  Affemblee 
sucun  veto  ^ aucun  pouvoir  négatif. 
L’Affemblée  juge  donc  que  l’œuvre 
commandée  de  la  reftauration  Nationa- 
le , peut  Sc  doit  être  commencée , fans 
retard^  par  lei  Députés  préfens  , & qu’ils 
doivent  le  fuivre  fans  interruption. 

La  dénomination  de  l’Affemblee  Na- 
tionale eft  la  feule  qui  convienne  à l’Af- 
femblée , dans  l’état  aSuel  des  chofes  p 
foit  parce  que  les  membres  qui  la  corn- 
pofent  font  les  feuls  repréfentans  connus 
& vérifiés , foit  parce  qu’ils  font  envoyés 
direâement  par  la  prefque  totalité  de  la 
Nation  ; ceft  enfin , parce  que  la  repré- 
fentation  Nationale  étant  une  & indivi- 
fible  $ aucun  des  \ Députés  » dans  quel 
ordre  ou  claffe  qu’il  foit  choifi  , n a lo 
droit  d’exercer  fes  fondions  feparement 
de  la  préfente  Affemblee. 

L’Affemblée  ne  perdra  jamais  l’efpoir 
de  réunir  dans  fon  fein  tous  les  Depu- 
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ra  aujourd’hui  abfens  ; die  ne  ceft« 

de  es  appelle,,  tant  iiidividuellemem  que 
colleaivemem  , à rempli,  rob|iga,i„„ 
qui  leurelt  iiupofée,  de  concourir  à la 

tenue  des  Erais-Géndraur  , en  quelque 

"omem  que  les  Dépuiés  abfens  fe  prd. 
fenierom  dans  le  cour,  de  la  ceffion 
qu.  va  s’ouvrir.  Elfe  déclare  d’avance 
quelle  les  recevra  avec  emprelTemen. , 
apres  la  vérification  de  leurs  pouvoirs, 
i partager  avec  eua  U fuite  des  grands 
travaux  qui  doivent  procurer  la  révéné- 
ration  de  la  France.  ^ 

Ladite  AITemblée  Nationale  arrête  que 

les  motifs  de  la  préfente  Délibération  fe. 
ton.  incelTammen,  rédigés  , po„,  |„e 

prefentesauKoiScà  la  Natioa 


^ y ’-rfailUs. 


